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ET LA CATIJEDRALE DE MON~TREAJL
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IV
L Après que nious fûmiles issus cle la ville, plusieurs

hommes et femmes nous vinrent coniduire suri la 11on1-
"tagnie ci-devant dite, qui est Par nous nommer Monît
royal, distant dlu dlit lieu dl'unl quart (ie lieu. Et nous
étant sur icelle montag'ne, ceûmles vuie et Connallissanice
de plus cie trente à l'environ dl'icelle. Y a vers le nord
une rangi-ée cie monitag'n.e, qui sont cst ct ouest gisantes,

le et auatant devers le sud. Enlie lesquelles miontagn,-ies
"4 est la terre la Plus b)elle qu'il est Possible cie v\oix, uiiii e
tplaine, et labourable ;et par le milieu cles dites terres

et voyous le (lit fleuve outre le lieu ou étaient demeurées
nos barques :auquel va un sauît, d'eau le plus imipé-

"tueux qu'il est possible cie voir, lequel ne nious fut pos-
"sible Passer; tant que l'eit pouvait regarder grand,
"large et spacieux, qui allait au sud ouest, et passait aut-
près cie trois belles mntagnes rondes, (Iue nlouis voylins,

cet estimions qu'elles étaient environ quinze lieues cie
Lnous. Et ions fut dit et montré Par sig-nes par nos
el(its trois hommes clu1 pays qui nous avaient Conduit,

"4 qu'il y avaient trois tels Sanîts d'eau au dlit fleuve,,
ccomme Celui ou étaient nios barques ; mais nous nie

di pfinmes entendre quelle distance il y avait: entre l'un et
Il'autre, par faute cie langue. Puis nous mnontraienit par
csignies qule, les dits sallîts passés, l'ol Pouvait naiviguer211
ep lus de trois lunes par le (lit, fleuve.

1Et outre 110ouS montraient qiue le long des dites mou-
etag'nes étant vers le nord, y a une Lnrande rivière, qui
descend comme le dit fleuve. N'ous estimions que c'est
la rivière qui passe par le royaume clu Sagueniay. Et
sans que leur fissions aucune demande et signie, prir'ent

"la chaine dut sifilet du capitain)e qui était d'argÎ:ent, et
un manche cie Poignard, leqjuel était cie laiton jaune
comme or, lequel Pendait au coté cie l'un CIe nos coin-

epagnons mariniers, et mlontrlèrentL que cela vemnait dia-
lmont le dit fleuve, et cju'il y a (les ', agouionda, qui est

à(lire mlauivaises genis, lesquels sentL ar'més cjue sur les

dogsnu montrant la faç.on de leurs armures qui sont

te ant à entendre que les dits Agouionda muenaienît la
t guierre Continuelle, les uans contre les autres; mlais par

déatde langue nie pumecs avoir connianc obe
"il y avait jusques au dit pays,

lNotre capitaine leur montra dlu cuivre rouge, qu'ils
appellent Il catg,,necta:," leur monitra-it vois le cii lieu,

edemandant par signe, s'il re-liait cie hI, et ils comumen.
tcèrent à secouier ILa 1 te disant que mien1. EtL mon frèrent

qu'il~~ vnicl auaY, qui est au Contraire clu Pré-
9cécit.

cAprès lesquelles choses ainsi vues ct. entendues, ntous
cretirâmes à nos bairqueis, qui nie futt pas sanîs avoir Coni-

cillite (Io gr1anid nombre (IL dlit peuiple. l)oW ri,
d'eux, quand voyaient nos geils lits, les laeaî Sr
eux Comme sur chevaux, et les portaient Et 'a

earrivés à iios dites biarques, fines -voile Pourrtmvîv
à notre g-alion, pour' doute qu'il netauicuni cIi4111

brier. Lequel partenient. nie ft sans grand retlg(* d
dit peuple ; car tant qu'ils nouis purent suivre avaýl le
dit fleuve, ils nous suiviront.* Et tanit tinies qi i i'îs
arrivâmes à notre' (lit galion le hundi quatrli-iîaî (''
d'octobrcý
Qui n'admirerait l'exactitiude, des reîîsoigîîeîneîîl0 41p

nous donne11 Cartier ?
-1E'xact !dira quelqu'un. Le Pière ('harlevoix nîa-1 -il

pis écrit le Peuit-être Cartier décria-t-il sa relait-io 1);11 ls
contes dont il s'avisa de0 l'embellir. Masle i'Veul
revenir d'unl pays iniconnui et de0 n'len rienl rarulýli t î*r
traordilnaire '?

-JT'aime et je respecte beauicouip le.1. l'Or 'i li\''
mais je mle Lais fgort dle lu i Prouver, ani besogin, Ma/u/ ,

qu'il nl'a, pas tout lu Cariler ou qut'il l'a iuai lut.
-Inutile de vous imposer ce travail. Dans ce.,i

(lues lignes que- vous venlez dle citer, C'ari ier ii'd]w iii
pas a un chef indien l e nom de roîi ît (111'wn 1 Il Ji
l'Ottawa piasse par la régzionî dul taioeîay il n i' q~u'
alit du cuivre dans le ha ut (lu Taî i -arnt.''n :
est-il bien exact ?

-,e réponds. De Ces trois prételiduies erus
admeILts c1u uneII, la dern-Iière, Ceî le qui aL rappor)0t aut Cli eI.

Est-il étonnanit qlue, Coniversanilt. seulemnt par' si-ines. ;M
milieu dl'uni véritable dédale dliniterogoatioiis cltilî-i
(le réponises hésitantes, il se soit mépris unle fois, 11110
seule fois ; et qule, Comme il s'exprimle luii-mêmelt, -la
défaut cid ge ne pi mc's avoir connaissance.''

Pour les mots r'oi et seigneur,> ils nie sont qu'i inpropv'
encore nie l'étaient-ils pas dlans le vo CabuIl a ire dl it
L'usage n'avait pas encore crée et déterminé le senls
ntous donnons, pour les tribuis indiennes, à iuil.' nin(
ch cf . u reste luii-même, Ca-rtier, prvend-il soin d'ef1i vý1
cie notre esprit toute nuage cde majesté ou de fisi e quo'
Pourrait y faure liaitre l'idlée (le royauté, cil niousdij'
g'nanit la simplicité plus que piatrial'clhale (le sonit rv
avec le vieil A-'Ouhanualli, et Cil nous avertLissantL IlLe i

Ag.ouhannalt, n'était pas mnieux accouitré qule les autr e.,
Quant, à l'OttaNva, il faut svoir qu'en reinintni lo

cours cie Cette riirU1e fois arrivé au lac deS Quiî11;''.
on revient sur ses pas, v-ers l'est, jusques, enl air'ri( lo
SIolitréal, à un Plateau dl'oùl sortent les sources de0 la Choi-

inouchouane qlui, elle, Porte ses eaux au lac St-jean. L,
sauvages avamemit donc rai son cie fir vcomprendl'e iw

parl' 'Ottawa on pouvait arriver au Sagueniay. LeO'ii
Gugn0. M. T., enl Par'courant ses missions, a fiait r1i,

d 'uniie fois ce voyage.
Assez pour lat réfutation, pa.ssonls à la Conifirinat il.

Avez-vous déjà fait la promenade dul Molit-iioyai ?

Oui.-Alors, sanis Plus dl'explicationis, vous compienlez le
ravissemnent cie Cartier, lorsque, le premier (les Eia
péenis, il parvint à soli sommet. Seuls,. Paris et sa cii
turc dle monts verdloyanîts, vus des hiaulturs due Mont-


